
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


• 

1~13C/-F 
Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel 

Consultation regionale sur les industries des engrais 
phosphates et des pesticides en Afrique 

Yaaoussoukro (Cote d'Ivoire), 12-16 deceaore 1988 

Document thematigu.~ II 

Distr. LIMITEE 

ID/WG.475/7(SPEC.) 
13 octobre 1988 

FRANCAIS 
Original : ANGLAIS 

POSSIBILITES DE COOPERATION INTERNATIONALE EN VUE DU DEVELOPPE.MENT 
DE L'INDUSTRIE DES ENGRAIS EN AFRIQUE* 

* Traduction d'un document n'ayant pas fait l'objet d'une mise au point 
redact ionne lle. 

V.88-29615 8409A 



- 2 -

TABLE DES MATIERES 

1. INTRODUCTION E'l· RESUME 

2. COOPERA'1'10N EN WE DE LA CREATION D' INSTA.r.LATIONS DE FABRICATION 
ET DE MELANGE D'ENGRAIS 

3. 

4. 

2.1 Etudes de faisabilite et de preinvestissemeht concernant 
les installations de fabrication et les unites de melange 

2.2 Renforcer le potentiel technologique de l'Afrique en ce 
qui concerne l'industrie des engrais 

2.3 Problemes relatifs a la preparation des projets, a la 
construction et a !'exploitation des usines d'engrais 

2.4 Informations sur ies machines, l'equipement et leurs 
pieces detachees, y compris l'ingenierie et les 
services techniques 

2.5 Enquete sur la constitution eventuelle de coentreprises 
se livrant a des activites industrielles et commerciales 
en vue du developpement de l'industrie des engrais 
en Afrique 

2.6 Cooperation internationale en matiere d'etude, de 
conception et de construction de machines et de 
materiel repondant aux besoins des pays en 
developpement 

AMELIORATION DE L'EFFICACITE ET REORGANISATION DES 
USINES D'ENGRAIS 

3.1 Formation des ouvriers, des agents de maitrise 
et des cadres moyens 

3.2 Moyens dont disposent les oays et les regions pour 
!'evaluation et !'acquisition de techniques 

3.3 Groupes c0nsultatifs et groupes de depannaqe apportant 
un soutien technique et un appui en ~atiere 
d'exploitation aux usines d'engrais 

COOPERATION INTERNATIONALE EN VUE D'ACCROlTRt: l.'Qlo'f'RE 
D'AUTRES FOURNITURES AGRICOLES 

4.1 Pesticides et prod~its agrochi~iques connexes 

4.2 Semences reagissant davantage aux engrais 

4.3 Perfectionnement des services de vulgarisation 
agricole 

4.4 Installations portuaires, reseaux de transport 
et d'approvisionnement 

4 

6 

1 

8 

8 

9 

10 

10 

10 

1 1 

I l 

1 l 

• 
12 

13 

I J 



• 

• 

- 3 -

TABLE DES MATIERES (suite) 

5. COOPERATION DANS LE COMMERCE REGIONAL DES ENGRAIS 
(PRODUITS INTERMEDIAIRES ET FINAUX) 

6. 

5.1 Contrats d'approvisionnement a long terme et 
plans co111111uns d'importation 

5.2 Reexamen des politiques regicnales de fixation 
des prix et de commercialisation des engrais 

AIDE EXTERIEURE DIRECTE POUR LE DEVELOPPEMENT DE 
L'INDUSTRIE EN AFRIOUE 

6.1 Appui que les institutions f inancieres peuvent 
apporter aux projets concernant les en9rais par 
le biais de plans de financement novateurs 

6.2 Moyens de rendre les responsables africains plus 
aptes a negocier des contrats de transfert de 
technologie 

6.3 Formulation de specifications techniques .et de 
normes uniformes pour les machines et le aateriel 

6.4 Centres africains d'information et de recherche­
developpement sur les engrais 

6.5 Coordination des activit~s d'assistance technique 
a l'agriculture africaine 

14 

14 

16 

16 

16 

17 

18 

19 

20 



~--------------------------------- ------- ---

- 4 -

1. INTRODUCTION ET RESUME 

11 est generalement admis que la production et !'utilisation accrues 
d'engrais en Afrique dependront essentiellement de l'approvisionnement en 
fournitures d'origine exterieure. La cooperation internationale sous ses 
nombreuses formes sera par la force des choses le pri~cipal moyen de se 
procurer les biens et les services necessaires pour accroitre le rendement des 
cultures. 

Le developpement agricole est un processus complexe faisant appel a un 
melange delicat et souvent instable d'elements materiels, politiques et 
socioculturels et dans lequel interviennent aussi, a cote des grands 
parametres dont il est question au document thematique N° 1, d-es facteurs 
comme les choix de politique en matiere de fixation des prix, de regime 
agraire, de reglements ~t systemes d'incitations d'ordre commercial et 
monetaire et, ':out aussi importants, de programmes d'alpt.dbetisation rurale. 
Dans l~s pays en developpement, comme l'lnd~ ou la Chine, qui ont connu une 
•re~_lution verte•, on constate que les resultats impressionnants du secteur 
agricole ont souvent pour origine une contribution exterieure, telle que la 
fourniture de nouvelles varietes de semences ou d'engrais au titre 
d'arrangements bilateraux ou multilateraux. 

Pour developper la production agricole, la plupart des pays africains ont 
besoin non seulement de produits agrochimi~ues, de semences, d'outils et de 
machines agricoles (et de leurs pieces de rechange) mais au~si de meilleures 
methodes de gestion. Si ces apports ne sont pas disponibles en quantites 
suffisantes, les ajuste~ents structurels et les programmes de reforme agraire 
largement preconises et souvent tentes, demeureront peu efficaces. Si, au 
cours des annees a venir, les moyens de production modernes proviendront pour 
l'esscntiel de pays exterieurs au continent, il ne faudra pas oublier les 
possibilites enormes qu'offrent une modernisation et expansion des industries 
indigenes approvisionnant !'agriculture qui iraient de pair avec l.a promotion 
des echanges intraregionaux en Afrique. 

Par ailleurs, sept pays de l'Afriqu~ au sud du Sahara produisent i 
present un total de 250 000 tonnes d'elements fertilisants alors que la 
demande projetee s'elevera dans la region a au mains 2 millions de tonnes a la 
fin de la decennie. 

Ce qui plus est, deux seulement de ces proJucteurs disposent d'un 
excedent exportable. t.a communaute interaat ionale peut de nombreuses fa~ons 
aider a ameliorer l'approvisionnement en engrais et a en encourager 
!'utilisation pour remedier a la penurie de ce produit. essentiel pour le 
secteur agricole. Il faut garder ~ l'esprit que les arra~gements de 
cooperation ne profitent pas seulement a leurs destinataires mais qu'ils 
servent aussi les interets bien compris des fournissaurs. 

Dans cet ordre d'idees, il faut rappeler que 98 \des paysans du monde 
vivent ~ p1esent dans les pays en developpement, constituant un marche enorme 
et en expansion constante pour les vendeurs de fournitures agricoles. En 
Afrique, quelque 80 \ de la population sonl occupes daos le secteur agricole, 
ce qui montre bien que les societ~s agraires predominent d~n~ le continent et 
que l'agrici.ltiJre constitue le pole de developpemen~ ecoacnique crucial. 

L- persistl\r.ce d'un dEcala·Je entre la demanda de fournitures agricoles en 
Afrique et l'otfre locale de c~s produits ouvre un vaste champ a la 
cooperation internationale. Siles recentes operation::;: de secours d'ur9ence 
contre la famine ont ete une preuve de bonne volonte et revelatrices de 
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!'inquietude suscitee par la situatior. precaire de l'Afrique, elles ant en 
meme temps relegue a l'arriere-plan les causes profondes de cette c~ise 
alimentaire. Les mesures ayant pour objectif le redressement a long terme de 
!'agriculture africaine sont bien plus importantes que les dons de denrees 
alimentaires qui peuvenl egalement avoir des effets negatifs. 11 faut menager 
une assistance exterieure a toute strategie coherente et systematique pour 
l'approvisionnement en engrais, en produits chimiques, en semences, en outils, 
en vehicules et en materiel de forage de puits ainsi que pour la mise en place 
d'un systeme d'entretien des reseaux d'irrigation. 

Si l'on veut exploiter les possibilites d'accroissement de la production 
agricole africaine, qui sont immenses, il faut remplacer des fa~ons culturales 
souvent peu coherentes, processus qui necessitera aussi des apports massifs 
des produits industriels ci-dessus. Faute de terres arables et de terres 
irriguees, on ne pourra desormais plus accroitre la production agricole en 
augmentant les superficies cultivees, mais il faudra avoir recours a des 
techniques d'intensification, c'est-a-dire augmenter le rendement des cultures 
sur les terrains existants. Une importante etude sur !'agriculture africaine, 
que !'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et !'agriculture a 
executee en 1986, demontre clairement que les futures augmentations de la 
production ne pourront resulter que d'une productivite plus elevee des terres 
et de la main-d'oeuvre. 

2. COOPERATION EN VUE DE LA CREATION D'lNSTALLATIONS DE 
FABRICATION ET DE MELANGE D'ENGRAIS 

2.1 Etudes de faisabilite et de preinvestissement __ E~~~~~~ant les 
installations de fabrication et les unites Q~ me!~ng~ 

L'emploi intensif d'engrais comme moyen d'accruitre la productivite 
agricole n'en est qu'a ses debuts dans de nombreuses regions africaines, meme 
s'il s'est deja generalise ailleurs. En Afrique, la consommation d'elements 
fertilisants est stationnaire, bien plus bas que dar1s les autres regions en 
developpement, et ne correspond done qu'a une fraction du taux d'application 
des engrais releve dans les pays industrialises. 

En meme temps, la consommation d'engrais a cepen11ant ~esse dans Jes 
pays en developpement a un rythme nettemcnt plus eleve qu~ Jans les pays 
developpes au cours des deux dernieres decennies et demie. L'experience 
montre egalement que la production locale contri~ue invaria~lement a un 
accroissement de la demande et de la conso~mation d'engrais. 

L'execution d'etudes de faisabilite ou de pre-investissement detaillees 
pour tout lieu d'implantation envisage serait cependant indispensable pour la 
creation d'unites de fabrication en Afrique. 11 ressort d'une elude sur !es 
petites usines d'engrais realisee par l'ONUnI que 24 pays d'Afrique reunissenl 
les conditions necessaires pour la construction de telles usi~es. Ces 
conclusions ant pour base une enquete initiale portant sur Jes ressources 
naturelles, le potent iel agr icole, les project ions de la demandc d'engrais et 
le bilan importations·-exportations. L'etude des petites usines d'engrais a en 
outre revele q~e le prix de revient des engrais azotes et phosphates est dans 
la majeure partie des cas compP.titif, si on le compare a celui des produits 
obtenus dans des usines d' importance mondiale. S'agissant du pr ix du produit 
rendu a l'exploitation agricole, les petites usir1e:; se montrent encore plus 
rentables. 
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La cooperation internationale pourrait etre d'une importance primordiale 
pour !'execution d'etudes de prefaisabilite detaillees concernant les lieux 
d'implantation retenus. Dans ces etudes, il faudrait analyser tousles 
elements essentiels dont dependent la rentabilite des petites usines pilotes 
et la technologie utilisee, comme par exemple la demande actuelle ou projetee, 
les differentes techniques existantes, les matieres premieres disponibles, les 
considerations d'ordre ecologiqu~. le materiel et les machines necessaires, 
les transferts de technologie et de savoir-faire et la main-d'oeuvre 
necessaire. Ces etudes prealables de faisabilite devraient comprendre une 
analyse financiere complete - depenses d'investissement et prix de revient, 
viabilite commerci~le, recettes, plan de financement du projet, analyse de 
sensibilite, etc. Selon les previsions, l'industrie des engrais des pays en 
developpement devrait, au cours des annees 90, offrir aux entrepreneurs, 
fabricants, specialistes des procedes de traitement et fournisseurs, un marche 
de 25 a 30 milliards de dollars, ce qui fait de la cooperation dans ce domaine 
une affaire lucrative po~r le Nord et pour le Sud. 

2.2 Renforcer l~ potentiel technologigue de l'Afrique en ce qui concerne 
l'industrie des engrais 

Selon les projections de la demande d'engrais, les pays africains auront 
besoin d'un Certain nombre d'installations de production OU de melange d'ici 
l'an 2000. Etant donne que quelques pays d'Afrique maitrisent deja la plupart 
des techniques employees dans le secteur, les projets pourraient etre menes a 
bien dans le cadre d'une cooperation intra-africaine mutuellement profitable. 
La cooperation pourrait se reveler avantageuse dans les domaines ci-apres 
conception et etudes techniques, construction, exploitation et entretien 
d'usines, formation de la main-d'oeuvre, commercialisation et 
recherche-develo~~ement. 

Comme la situation du secteur des engrais varie considerablement d'un 
p~ys africain a l'autre - en ce qui concerne notamment la dotation en matieres 
premie:es, la production nation,le, le potentiel d'exportation, les techniques 
mises ~n oeuvre, les capacites technologiques, les moyens de formation, etc. -
on e~time que l'examen systematique de ces elements en general et notamment 
des capacites technologiques d~nt l'Afrique dispose dans le secteur des 
engrais phosphates est une condition de toute cooperation internationale. 

Dans le secteur des engrais phosphates, les ressources disponibles et les 
besoins pressants des pays africains se font pendants dans une large mesure. 
Dans !'ensemble, les pays d~ continent disposent de capacites de production et 
d'un potentiel de marche non ne9li9eables en matiere d'engrais. L'Afrique du 
Nord qui fait fonction de grand exportateur sur les marches internationaux, a 
accumule une masse de connaissances pratiques sur toutes les activites de 
cett~ branche, de la prospection geologique a la mise au point des procedes de 
transformati~n. Cepenf:ant, le£ nombreuses contraintes qui entravent la 
cooperation industrielle ont effectivement interdit l'explvitation du vaste 
reservoir de mecanismes mutuellement benef iques. 

La lente~r dP.S pro9res peut etre imputee a une multiplicite d'elements, 
tels que lea differences du sysLeme administratif, juridique et politique: 
l'heritag~ colonial: certains droits acquis; l'endettement et les problemes de 
la balance ~es p•iements; le manque d'informations et de mesures propres a 
accroitre la confiance; la place reduite faite i cette branche dans la 
politique industrielle. 

• 

• 

• 
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Le reseau de recherche et d'information sur les ~n9rais pour l'Afrique 
dont on envisage la creation rendra certainement des services utiles, surtout 
s'il ne diffuse pas seulement des informations sur les courants d'echan9es et 
les prix, mais repertorie aussi les capacites t~chnologiques du continent dans 
le secteur des engrais. 

2.3 Problemes relatifs a la preparation des projets, a la construction et a 
• l'exploltation des usines d·engrais 

• 

D'autres operations essentielles de cooperation internationale, surtout 
entre pays en developpement, s'articuleraient autour de l'emploi judicieux des 
resultats obtenus par les producteurs d'engrais existants. Cette 
confrontation des resultats obtenus en matiere de construct!on et 
d'exploitation d'usines d'engrais fournira de precieux enseignements pratiques 
aux equipes chargees des projets c~ncernant des usines d'engrais nouvelles. 
Des difficultes peuvent surgir a quasiment tous les stades de ces projets, 
mais surtout a ceux qui sont indiques ci-apres : 

a) Etudes de faisabilite; 

b) Preparation de la passation des marches, eu egard en particulier a 
l'etablissement des specifications pour l'appel d'offres et a !'analyse des 
soumissions; 

c) Passation des marches. Le marche etant l'element essentiel pour 
l'achevement de l'usine et son fonctionnement, ses clauses doivent etre 
negociees avec circonspection, en ce qui concerne en particulier les licences, 
les etudes d'avant-projet et de projet, les tr.·vaux de genie civil, le montage 
des installation~. les essais mecaniques, la reception provisoire et 
oefinitive, la mise en place de garanties de bonne fin de bon fonctionnement 
mec3nique. 

Pour ce qui est des problemes que !'exploitation et l'entretiera des 
usines d'engrais posent dans les pays en developpement, des conc~u=s 
internationaux seraient part~culierement opportuns dans les domaines de la 
maintenance, de la format4on de la main-d'oeuvre et des pieces de rechangc. 

Comme le montrent les resultats ubtenus par les fabricants d'engrais 
experimentes des autres regions en developpement, les principaux problernes 
interessant la production se posent au niveau du controle de la qualite, de 
!'utilisation des capacites, des matieres premieres et des equipements 
auxiliaires. 

Les nouveaux venus doivent aussi faire face a d'autrer, problemes 
majeurs : securite, reduction de la pollution, prix de revient, 
commercialisation, distribution et fixation des prix de vente. Nomhre de ces 
problemes sont certes communs a toutes les regions en developpem~nt, mais en 
procedant a un echange systematique de donnees d'experience et d'informations, 
les directeurs d'usine et projet du continent pourraient mieux cerner lcs 
difficultes specifiques de l'industrie africaine des engrais. lls se 
donneraient ainsi les moyeras d'apporter une solution valable a la multiplicite 
de problemes tenaces qui se posent a leur industrie. 
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2.4 Informations sur les machines, l'equipement el leurs pieces detachees, y 
co•pris l'ingenierie et les s~rvices technigues 

Pour planifier, developper OU elargir leur industrie des engrais, !es 
pays ont besoin de renseignements recents, complets et fiables sur les 
questions ci-dessus. La necessite de ces infor•ations a ete a maintes 
reprises reconnue lors de conferences internationales s'occupant de ce 
secteur. Les services publics des pays en developpement ne sont souvent guere 
suffisamment conscients de la variete des techniques et machines disponibles a 
l'echelle mondiale et qui leur permettent de choisir, au moindre cout, une 
formule repondant a levrs besoins parliculiers. 

Les concours internationaux et !'assistance des milieux industriels sont 
necessaires pour rassembler les renseignements recherches sur les fabricants 
de materiel, de pieces de rechange et de catalyseurs; les techniques de 
traitement; les conditions et modalites de leur acquisition ou de lear 
transfert; les performances passees d'installations analogues; les bureaux 
d'ingenieurs-conseils; la formation; les moyens de recherche-developpement, 
etc. 

L'utilisation avisee de ces renseignements facilitera sans aucun doute le 
choix d'une technologie, c0mpte tenu des ele~ents ci-apres 

a) Utilisation optimale des matiercs premieres indigenes; 

b) Caracteristiques en ce qui concerne !'exploitation, l'entretien et 
les services techniques d'appui; 

c) Adaptation au potentiel du marche local; 

d) Industrie et infrastructure existantes; 

e) Ventilation du cout des equipements neccssaires; 

f) Obstacles entravant un transfert reel du savoir-faire incorpore dans 
la technologie; 

g) Formation et perfectionnement de la main-d'oeuvre necessaire. 

2.5 En9uete sur la constitution eventuelle de coentreprises se livrant a des 
activites industrielles et commerciales en vue du develcppement de 
l'industrie des engrais en Afrigue 

La cooperation industrielle inter11ationale joue un role important dans le 
developpement des relations d'affaires. La creation de coentreprises est l'un 
des principaux mecanismes de collaboration internationale. Meme si la 
proportion des echecs est elevee pour les coentreprises du secteur de 
transformation comprenant un partenaire d'un pays ~n developpement, ce 
mecanisme, utilise a bon escient et avec souplesse, permet reellement de 
materialiser les aspirations industrielles des pays en developpement. L'une 
des ccnditions de ce genre d'arrangement est que les partenaires parviennent a 
s'entendre sur tous ses aspects avant de conclure l'accord. L'importance de 
ce processus complexe, et qui demande beaucoup de temps, est souvent 
sous-estimee par lea interesses. 

Les mobiles qui poussent a constituer rles coentreprises dans les pays en 
dP.veloppement sont varies, et peuvent itre regroupes grosso modo en quatre 
categories, selon qu'ils sont 

• 

I 
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a) Orientes vers le marche; 

b) Orientes vers les matieres premieres; 

C) Orientes vers l'\ technologie; 

d) D'un autre ordre. 

La derniere rubrique recouvre ces motifs particuliers, comme par exemple 
le souci d'utiliser des credits octroyes par des etablissements financiers 
interrationaux OU regionaux. 

Les accords portant creation de coentreprises auxquelles ~articipent des 
pays en developpement sont un phenomene relativement recent dans l'industrie 
des engrais. Ils impliquent le plus souvent !'engagement d'une firme 
etrangere d'exploiter industriellement les ressources en matieres premieres 
des pays en developpement, les engrais produits etant ven~~s sur les marches 
locaux ou internationaux. 

L'execution de nombreux projets proposes se heurte aux problemes poses 
par le financement des investissements considerables qu'exigent les operations 
d'extraction et !'infrastructure. L'execution des projets de coentreprise 
auxquels participent les pays en developpement semble toutefois dependre d'une 
condition fondamentale : l'adequation de la capacite de production aux 
debouches existants. 

Dans le cadre des preparatifs de la Consultation regionale, l'ONUDI a 
mene une enquete pour determiner les arrangements en matiere de coentreprises 
pouvant etre conclus en vue du developpement de l'industrie des engrais 
phosphates. 

2.6 Cooperation internationale en matiere d'etude, de conception et de 
construction de machines et de materiel repondant aux bes~ins des pays en 
developpement 

Les pays en developpement sont dans !'ensemble tributaires de 
technologies etrangeres pour la fabrication d'engrais. Ces technologies sont 
toutefois con~ues dans des conditions particulieres et certainement pas comme 
un moyen d'arracher un pays au sous-developpement. Elles ne repondent done 
pas necessairement aux exigences ou priorites propres aux pays en 
developpement, ce qui rend difficile leur maitrise technique et assimilation. 
Par ailleurs, ce probleme peut encore s'aggraver si !'entrepreneur ou le 
bailleur de licence ne fournit aucune aide technique pour !'exploitation 
efficace et sure d'installations de transformation dans les conditions propres 
aux pays en developpement. 11 en est de meme pour la construction, le montage 
et la mise en place du materiel, si bien que les depens~s d'equipement 
depassent sensiblement celles de projets analogues executes dans les pays 
industriels. 

Il est certain que eel etat de choses est aussi en grande partie du a 
l'insuffisance de l'appui fourni par les moyens de recherche-developpement 
natio~aux et a !'absence d'interaction avec ces services indispensables pour 
!'assimilation et !'adaptation des technologies etrangeres. 

Un v~ste champ s'ouvre done a l'action internationale, et plus 
specialement a la cooperation Sud-Sud, en vue du transfert de technologies 
ayant fait leur preuve et adaptees aux cealites socio-economiques et 
industrielles des pays africains. 
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Pour mener a bien des travaux de recherche-developpement au niveau 
national, il faut de toute evidence, mobiliser des ressources humaines et 
financier·!S considerables. Cette mobi 1 isal ion ne portera ses fruits que si 
elle est etayie par une infrastructure scier1tifique et une organisation 
technique solides. S'assurer les services du numbre necessaire de 
specialistes scientifiques, d'ingenieurs et de gestionnaires hautement 
qualifies, en mettant a leur disposition des moyens et services auxiliaires 
suffisants, depasse sans aucun doute les moyens de la quasi-totalite des pays 
en developpement. 

La cooperation internationale cunstilue done un mecanisme privilegie pour 
la mise au point et le transfert de techniques appropriees a l'industrie 
africaine des engrais. 

3. AMELIORATION DE L'F.FFICACITE ~"!' REOHGANISATION DES USINES D'ENGRAIS 

3.1 Formation des ouvriers, des aqent~__E~ maitrise et des cadres moyens 

Dans de nombreux pays africains, l'entretien mediocre et la faible 
efficacite operationnelle des usines d'engrais so11t en grande partie 
responsables du cout eleve de la production. Certaines unites de fabrication 
n'atteignent m~me pas la moitie de leur capacite n0minale et des usines 
entieres sont parfois inutilisees. 

Revitaliser les unites de producti0n exislantes est suuvenl un moyen 
rationnel de reduire les difficultes d'approvisionnement en engrais. En 
fournissant une aide technique et financiere, la communaute i11ter11ationale et 
plus particulierement les milieux des producteurs d'engrais peuvent aider les 
organisations et les entreprises africaines a mettre en place des plans 
systematiques de formation en cours d'emplui. 

J,es banques d~ developpement et les banques de commerce, ainsi que les 
organismes multilateraux et bilateraux, peuvent pour leur part veiller ace 
que le financement de la formation en general, et plus particulierement la 
formation a la maintenance, fassent partie integrante des projets de 
modernisation. 

D'arr'~ les conclusions d'une recente consultation de l'ONUOI sur le 
sujet, la formation de la main-d'oeuvre peut faire l'objet d'une cuoperatior, 
aux niveaux international, regional et sous-regional. Cette cooperation 
comprend l'echange de donnies d'experience et d'informations, des actions de 
formation, !'utilisation commune de moyens" de formation, Ja creation de 
centres de productivite et de maintenance, l'echange de directeurs d'usine et 
de personnel technique, ainsi que l'identif ication et !'execution de projets 
de cooperation technique dans les pays en developpemcnt. 

En derniere analyse, l'avenir de l'industric tout enti~re depcndra en 
Afrique de la valorisation des ressources humaines a different£ niveaux, des 
decideurs et des chefs d'entreprise aux manoeuvres specialises en passar1t par 
les technologues et les techniciens. 

3.2 ~ens don~ __ gjsposent Jes__E.!1.!!_~!:_.l_~~ !~~ior~~ l'<..!~r ~·~valuat!~!!:l_ et 
!~acqui~B!C2_1}. ~~--tec_hni_q\!_~~ 

Jl est essentiel de choisir judicieusemcnt 1CS techniques pour CVitcr 3 
la fois un gaspillage des ressources qui sont limitbes et des distc>rtions dans 
le mode de developpement d'un secteur industriel vital. 

• 
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Nombre de pays africains n'af[ectent ni le personnel ni !es ressources 
instituti0nnelles necessaires i !'evaluation, i l'a~quisition, i !'adaptation, 
i la di[[usion e:. a !'assimilation des techniques de tra11sformatior1 
etrangeres. Dan~ ces condition~, les urganismes publics et les entreprises 
privees s'interessant au sec~eur des engrais sont livres i eux-memes ou ne 
re~oivent que des avis partiaux sur le choix de technuloqie. Il leur arrive 
done d'acquerir du materiel et des machines defectueux uu des usines 
inadaptees i l'~nvirunnement el aux matieres premieres du pdys. 

11 est imperatif de rendre les pays plus aptes i evaluer et i acq11erir 
des technologies. La coopera~iU!: intL'rnationale pourrait etre axee, dans un 
premier temps, sur la fourniture d'informations qenerales conc~rnant les 
sources et le prix des principaux facteurs de prod~~tion et des principales 
techniques industrielles dont 1' industrie des engrais a besuin. La encore, 
les possibilites de cooperat: .... 11 Sud-Sud sont tris vastes etant dnnne les 
progris faits par quelques pays africains sur le plan technologique et en 
matiire d'organisation industr.~1te i tousles stades de la production 
d'engrais phosphates. 

3.:. Groupes consultatifs el _!:l.!_"ui!es de d~pannage ~orlai!~~rl__sou!J_en 
technique et un appui en mat ii~..Q.:~!J.l_loi~ation au~--~~L_~s d'engrais 

Les fabricants d'engrais etablis ont acquis une grandee:. prec1euse 
experience dont on pourrait faire beneficier l'industrie africaine des 
engrais. Les projets menis i bien dans d'autres pays ant en pa~ticulier 
fourni des indications sur leur aJaptation aux condit:ons pr0pres a ces pays. 
A cet egard, !'importance de la relation qui existe entre la complexite 
technique et la maitrise de !'exploitation et de la maintenance d'une usine 
est evidente. 

Pour faciliter la circular ion des donnees d'experi~nce technique entre 
les directeurs de projets ou d'usines, on pourrait former des groupes 
consullatifs informels voire des clubs de lechnologie, qui auraient pour 
principale tonction de proposer en temps voulu des solutions financi~rement 
acceptables aux nombreux prublemes techniques que pus..: !'exploitation cuurante 
des usines d'engrais afr:caines. l.e domaine d'action de ces gruupes pourrait 
etre itendu de maniere i englober enlre autres operations !'execution d'etud~s 
de faisabilite, la preparation des contrats, l'el3boration des cahiers des 
charges, la comparaison des offres, la negocialion des contrals, les eludes 
techniques, la passation des marches, la construction et enfin la reception et 
la mise en service des usines. 

Ces questions sont particul ierement importantes dans le conlexte af~icain 
car seul sept pays au sud du Sahara possedent des industries d'engrais, dc.nl 
la production correspond i environ un quart de la consommation actuelle de la 
region. 

4. COOPERATION lN1'ERNA'rlONAl.E f;N VUE D'ACCROITRt-; L'Ofo'1''Ri': 

D' AU1'Ri':S fo'OURNITURES AGRICOLES 

11 est generalement admis que la lutte antiparasitaire est un facleur 
essenliel de la ('rotection du helail, de.o plantes, des cultLJres et des 
produits agricoles stockes. '>our atteindre l'objectif fixe en ce qui concerrw 
!'augmentation de la producli •n vivriire en .a.frique il faudra augmenter dans 
les memes proportions !'utilisation de tousles moyens de pro1uction modernes, 
y compris les produits agrochimiques, et adoµter des fa~ons culturales 
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rationnelles. Les agents Chimiques de protection des vegetaux et des r~coltes 

comptent parmi les principaux facteurs dont depend l'avenir de l'agric~lture 
sur le continent africain. 

On estime que l'emploi des pesticides accroit ue ~~ \a ~0 \ la 
productivite agricole. Les installations de fabrication de pesticides sont 
relativement peu nombreuses dans les pays en developpement et ne fournissent 
le plus SOUVent que des produits Simples OU des produits a haute teneur 
d'ingredients peu elabores. 

L'industrie des pesticides etant un secteur a haute inteilSite de capital 
et de recherche, la participation des pays en developpement a la production 
d'ingredients actifs devrait dans les quelques annees a venir demeurer modeste 
et 5C limiter a un tris petit nombre de pays. Quelques pays en developpement 
ont acquis des connaissances considerables sur les divers aspects de 
l'industrie notamment sur les exigences en matiire de protection de 
l'environnement et de la sante, l'enregistrement et le controle ou 
!'utilisation efficace des pesticides. 

Afin d'acquerir une meillevre ccnnaissance du secteur en ce qui concerne 
plus particuliirement : a) les pratiques de lutte integree; b) la manutention, 
le stockage et !'utilisation des pesticides; c) la selection des substances 
entrant dans la compositi(l· des pesticides et la preparation des pesticides; 
d) l'achat des pesticides, la consultation regionale examinera la q11estion 
separement en se fondant sur un document thematique etabli ~ar le Secretariat 
de l 'ONUDI. 

4.2 Semences reagissant davantage aux engrais 

L'introduction, au milieu des annees 60, de var1etes de semences a haul 
rendement a ccnstitue la percee reelle pour ce qui est de l'util isation des 
engrais dans le cadre de la "revolution verte" indienne. Ces varietes, qui 
presentent une reaction tres forte aux engrais, ant convaincu les agriculteurs 
des avantages de !'application appropriee de ces derniers. La production de 
ble, de riz, ce sorgho et de millet a chandelle a considerabl2ment augmente du 
fait de !'utilisation de nouvelles semences de haute qualite. On a avance en 
fait que la consommation d'engrais ne decoliera que si l'on met i la 
disposition des agriculteurs des varietis de semences i haut rendement. 

La production de nouvelles se~ences de base de qualite controlee est un 
moyen rationnel d'accroitre rapidement la productivite agricole. 

11 ne suff it cep~ndant pas d'obtenir de nouvelles varietes de semences et 
de les 11vrer aux agriculteurs mais il faut aussi prendre \es mesures voulues 
pour dimontrer aces derniers que l'emploi des semences est avantageux. On 
s~it par experience que cette acceptation pose de gros problemes aux servic.·s 
de vulgarisation. 

~n Asie, la cooperation inter~ationale a eu un r&le majeur dans la 
fourniture de semences de meilleure 4ualiti 4ui priluda a la "revulutiun 
verte". En Afrique, !'action de la communaute internationale a ete jusqu'i ce 
jour moins inergique dans ce domaine. !.'aide exti:rieure, sous la furme de la 
fourniture de semences appropriees aux agriculteurs africains, a laisse 
beaucoup a desirer ces dernieres annees. 

• 
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4.3 Perfectionnement des services de vu:garisation agricole 

La fa~on dont l'agriculteur apprehende le rapport entre le cout des 
fournitures agricoles modernes et les avantages que leur emploi Jui procure 
demeure ! 'element clef de l 'amelioration de la productivi te. I.es services de 
vulgarisation peuvent influer de la f'\~on l. plus directe et la plus durable 
sur cette perception et notamment sur la reaction psychologique de 
l'agriculteur. En Asie, l'efficacite et la regularite des communications 
entre agriculteurs et vulgarisateurs ~ualifies ont contribue de fa~on 
fondamentale a !'amelioration des rendements. 

Il est cependant futile de promouvoir l'emploi d'un seul intrant tant q~e 
les fournitures auxiliaires et le~ mesures d'accompagnement font defaut. En 
tait, !'absence de progres simultanes et durables en la matiere aura des 
repercussions disproportionnees sur la consommation d'engrais, qui est le 
maillon le plus faible de ld chaine de la production agricole. 11 e~iste en 
Afrique deux types de services de vulgarisation, a savoir : a) la transmission 
directe de connaissances a l'agriculteur par un vulgarisateur OU b) la 
participation de l'agriculteur a un systeme de transfert decentralise de 
techniques. Ces services ont deja beaucoup contribue a !'application de 
nouvelles techniques dans certains domaines, notamment celui des cultures 
d'exportaticn. 

Comme le fait observer l'Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l'agriculture, les facteurs de succes ont toujours ete 
!'existence d'un paquet technologique coherent, la repartition rationnelle des 
credits et des intrants, des debouches garantis et l'etroite supervision par 
les vulgarisateurs. Toutefois, ces conditions et leur cout relativement eleve 
font precisemment que le systeme est loin de pouvoir profiter pleinement aux 
communautes de base d'agriculteurs pratiquant les cultures vivrieres. 

D'autres types de services de vulgarisation agricole convenant a des 
situations bien definies ont ete suggeris et exper.~entes dans les pays 
africains. L~ vulgarisation a petite echelle, dite de "l'appruche 
systemique", qui envisage les problemes techniques de !'agriculture du point 
de vue de !'exploitation agricole tout enti&re et qui appelle une etroite 
participation de l'agriculteur a ainsi connu quelques succes notables. 

En Afrique, la vulgarisation continue cependant de poser des problemes 
techniques formidables. Aucune panacee ni formule generalement applicable ne 
peut itre trouvee mais la recherche ~es arrangements les plus appropr1es a 
chaque cas d'espece necessitera la cooperation de partenaires ayant 
l'experience et le savoir-faire voulus. 

Cette cooperation devra porter sur des questions allant du renforcement 
de la recherche-developpement a la formation et au perfectionnement continus 
des vulgarisateurs. La encore, on a execute ces dernieres annees divers 
projets experimenlaux auxquels ont participe de nombreux organismes nationaux 
et internationaux. Toutefois, les besoins et les possibilitis de cooperation 
internationale dans ce domaine demeurent considerables. 

4.4 lnstallations_£ortuaires, reseaux Q~---~~nsport et d'approvisio!J.~~ment 

L' agriculture ne peut se developper lJUe par une interact ion synerg ique 
avec les differents secteurs connexes de l'economie qui lui apportent leur 
appui. Comme on l'a ~eja indique, la consommation d'engrais dependra, en 
derniere analyse, de l'association des facteurs qui conditionnent 
l'approvisionnement de !'agriculture en fournitures d'origine exterieure. 
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Or, dans la plupart des pays africains, les reseaux de transport et de 
distribution ne permettent pas d'acheminer les quantiles d'engrais 
necessaires, ce qui entraine inevitablement une augmentation des couts et des 
delais de livraison. 

Si quelques pays africains ant ces dernieres annees cunsidera~lement 
ameliore leurs installations de manipulation et de distribution des engrais, 
il faut neanmoins de plus en plus entretenir et consolider cette 
infrastructure. Dans d'autres pays d'Afrique, la situation se degrade en ce 
qui concerne les installations portuaires, les - s de transport, de 
stockage et de distribution. Les difficultes q, presente recemment 
l'acheminement des cereales el autres produits fournis au titre de l'aide 
alimentaire illustrent bien ces problemes. Si l'on ne remedie pas a la 
desorganisation des approvisionnements provoquee par !'infrastructure 
insuffisante on ne pourra pas augmenter sensiblement el durablement l'emploi 
des engrais dans !'agriculture. 

Selan les conclusions d'une et~Je recente de la FAO sur !'agriculture 
africaine, une aide internationale est necessaire pour ameliorer les moyens de 
chargement et de manutention dans les ports, acquerir des vehicules de 
transport, construire des ins~allations de stockage a proximite des ports et 
d'autres zones strategiques, acheter des pieces detachees, mettre en place des 
services d'entretien ainsi que former des conducteurs de camions, des 
mecaniciens et du personnel charge des questions de logistique et de 
planificatior.. 

5. COOPERATION DANS LE COMMERCE REGIONAL DES ENGRAIS 
(PRODUITS INTERMEDIAIRES ET FINAUX) 

Le choix entre une production locale ou !'importation d'engrais depend 
manifestement de facteurs tels que la dotation en ressourccs, la taille du 
marche interieur, la structure de la demande, la situation geogr~phique, les 
capacites technologiques, les capitaux disponibles et la position de change du 
pays. Etant donne l'instabilite de l'environnement international, certains de 
ces elements sont a divers degres influences par des facteurs externes. 
Quelle que soit l'option retenue en ce qui concerne la source 
d'approvisionnement en engrais, la cooperation regionale en matiere de 
commercialisation et de distribution peut grandement faciliter 
l'approvisionnement des exploitations agricoles et aider a reduire le prix des 
engrais rendu~ a la ferme. 

Pour les pays dont les besoins d'engrais sont restreints ou pour Jes 
petits pays ou les pays sans littoral, une telle cooperation oftre des 
avantages encore plus grands. 

5.1 Contrats d'approvisionnement a~J:erme et plans communs d'im_eor_talion 

La mise en place sur le plan regional d'une infrastructure 
institutionnelle plus efficace pour Ja commercialisation et la distribution 
des engrais peut aussi donner !'impulsion necessaire pour l'emploi accru des 
engrais en fournissant des services techniques et autres, dont notamment les 
suivants 

a) Consell$ aux agriculteurs concernant !'application des engrais et 
demonstrations: 

' I 

• 
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b) For•ation de la •ain-d'oeuvr~ travaillant a differents niveaux daris 
le secteur des engrais, notan.aent en matiere de promotion des marches et de 
distribution; 

c) Evaluation de l'importance et de la nature de la demande future 
d'engrais; 

d) Mesures propres a faciliter au niveau regional !'importation en 
commun d'engrais; 

e) Promotion de l'etablissement d'unit~s regionales de fabrication et de 
melange; 

f) Definition d'un cadre approprie pour l'echange d'informations et de 
donnees d'experience concernant la production, la commercialisation et la 
distribution des engrais; 

g) Aide aux organismes nationaux pour la collecte de statistiques 
relatives a l'offre et a l'emploi d'engrais ainsi qu'aux activites de 
recherche-developpement: 

h) Recensement des problemes qui se posent frequemment dans les unites 
de production et des moyens de leur apporter une solution. 

Ence qui concerne l'achat d'engrais sur le plan international, les pays 
d'Afrique, comme ceux des autres regions en developpement, sont quelque p~u 
handicapes par le ma~que d'informations et de negociateurs competents. Leur 
pouvoir de negociation face aux negociants internationaux experimentes, qui 
poursuivent des interets commerciaux a court te~1ne, s'en trouve invariablement 
reduit. 

D'autre part, la plupart des pays de l'Afrique subsaharienne devraient 
demeurer finalement tributaires des importations, car il est peu probable que 
leur production nationale augmente sensiblement dans les annees a venir. 
L'achat en temps utile et a un prix raisonnable des engrais prend ainsi une 
grande importance pour !'agriculture afr:caine. 

En coordonnant ses achats d'engrais sur le plan regio~al, un groupe de 
pays augmente grandement son pouvoir de negociation, ce qui ne lui permet pas 
seulement de faire des economies mais lui procure aussi d'autres avantages 
tangibles dans les domaines ci-apres : lancement d'appels d'offres communs et 
evaluation conjointe des offres re9ues, elabor~tion des cahiers de charges, 
echelonnement des livralSOnS, ChOiX dU mode dt I :ansport et de distribution 
optimal. 

Etant donne que les commandes collectives porte~t sur des tonnages plus 
importants, les negociations peuvent etre menees directement avec les 
fabricants, ce qui elimine les marqes commerciales. Les producteurs nnt 
egalement tout interit a conclure des accords d'approvisionnement a long 
terme, qui les protegent contre Jes flucLuations imprevisibles d'un marche 
instable. L'achat de quantiles convenues d'engrais d'une certaine qualite sur 
une longue periode et a des conditio~s predeterminees offre de tres grands 
avantages par rapport aux achats au comptant operes separement sur les marches 
internationaux. Inutile de dire que cette garantie d'un approvisionnement a 
long terme peut avoir une qrande importance pour la politique ~gricole 
nationale. De tels accords d'achats groupes necessiteraient une etroite 
collaboration entre les organismes nationaux charges de l'approvisionnement en 
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engrais des differents pays du groupe concerne. Un organisae centralise ayant 
notaaaent acces a des inforaations a jour sur le aarche, disposant de 
specialistes de la passation de aarches, d'inforaations detaillees sur les 
besoins d'engrais, capable d'etablir des relations suivies avec les 
producteurs, etc. pourrait, s'il fonctionne bien, satisfaire les besoins des 
pays participants. 

S.2 Reexaaer1 des politigues regionales de fixation des prix et de 
coaaercialisation des engrais 

Les pays africains ont essaye plusieurs politiques de coaaercialisation 
et de fixation des prix des engrais. Les diverses mesures d'incitation n'ont, 
dans l'enseable, guere eu d'effet. Dans la plupart des pays, le gouvernement 
joue Un role essentiel dans le systeae de COllllercialisation par le biais des 
organisaes para-etatiques de coaaercialisation et de distribution. Dans bien 
des cas, il faut aaeliorer le fonctior.neaent de ces organismes pour en 
eliainer les lenteurs bureaucratiques. 

La FAQ a entrepris des etudes detaillees sur les systemes et politiques 
de coaaercialisation des fournitures agricoles dans plusieurs pays africains, 
recense les principaux obstacles qui s'opposent a toute amelioration en la 
aatiere et suggere d'autres possibilites d'action. 11 faut toutefois 
poursuivre la cooperation internationale pour offrir des avis t~chniques et 
une assistance en matiere de formation aux ?ays qui ont entrepris de 
perfectionner leurs methodes de coamercialisation des engrais et d'autres 
fournitures agricoles. 

6. AIDE EXTERIEURE DIRECTE POUR LE DEVELOPPEMENT 
DE L'INDUSTRIE EN AFRIQUE 

6.1 Appui que les institutions f inancieres peuvent apporter aux projets 
concernant les engrais par le biais de plans de financement novateurs 

Les projets concernant les engrais se caracterisent par leur forte 
intensite de capital et exigent des techniques et du materiel etrangers. Les 
ressources financieres de la plupart des pays en developpement, notamment 
africains ne suffis~nt pas, tant s'en faut, pour financer ces projets, ce qui 
rend SOuvent nece~saire }'apport Oe capitaux etrangers OU une participation 
exterieure au capital social des entreprises locales. Pour attirer ces 
capitaux, qu'ils proviennent d'organismes de pret ou d'investisseurs prives, 
il faut toutefois satisfaire a un cert4in nombre de conditions de plus en plus 
rigoureuses en ce qui concerne : 

a) L'approvisionnement en matieres premieres; 

b) La construction et !'exploitation des usines; 

c) La fixation des prix des matieres premieres et des produits; 

d) Le dispositif de commercialisation; 

e) Les risques politiques, monetaires et connexes. 

Etant donne la rigueur des criteres appliques pour evaluer ces elements 
lors de la mise au point de projets d'usines d'engrais nouvelles dans les pays 
en developpement, le montant des capitaux etrangers disponibles pour f inancer 
ces projet& tend a diminuer. Malgre cette tendance regrettable, il demeuce 

• 
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que la fab~ication locale d'un produit agricole de base de plus en plus 
recherche en Afrique peut itre tees interessante, du point de vue tant 
financier que social. 

La coo~ration internationale pe~t apporter une contribution reelle au 
finance•ent ae projets concernant les engrais, en s'attaquant aux facteurs 
fonda•entaux de leur apparente absence de viabilite co .. erciale grace a une 
~ction portant sur les domaines ci-apres : 

a) Fourniture de plans d'etudes techniques, de •ateriel et de 
savoir-faire lech•1ique •odernes; 

b) Mise en place ou construction des installations dans les li•ites du 
budget etabli; 

cj Stabilisation de la production, efficacite operationnelle et appui 
technique; 

d) Adoption d'une politique des prix a long ter•e realist~ tant pour les 
matieres preaieres que pour les produits; 

c) Dotation suffisante en fonds de roule•ent; 

f) Allelioration de !'infrastructure de COllllercialisalion et de 
distribution; 

g) Formation de la main··d'oeuvre. 

Les problemes qui se posent dans ces doaaines continuent de peser sue la 
performance des usines d'engrais qui existent dans les pays en developpement 
et entravent serieuseaent la creation eventuelle d'unites nouvelles. La 
solution de ces problemes aidera sans nul doute a attirer de nouveaux capitaux 
vers ces projets industriels. 11 faudra nean•oins, dans !'analyse des couts 
et avantages de la production locale d'engrais dans les pays en developpcaent, 
tenir coapte des strategies de developpement et des priorites sociales, et 
notamment de la politique des pouvoirs publics en matiere d'autosuffisance 
aliaentai re. 

Les nouveaux projets concernant les cngrais doivent par ailleurs faire 
l'objet d'un exaaen rigoureux si l'on veut utiliser au mieux les ressources 
financieres limitees dont disposent les pay~ en developpement. 

11 pourrait itre utile ace propos d'indiquer que l'ONUDI a etabli une 
etude approfo~d!e sur la minimisation de l'investissement initial dans les 
usines d'engrai~ des pays en develop?ement. La Banque mor.diale a egalement 
redige un rap;.iort detaille sur l'investissement initial et les couts de 
production dans le secteur des engrais, rapport qui presente des informations 
utiles sur ces questions eu egard en particulier aux moyens de maintenir le 
prix de l'energie, des matieres premieres et des traVoJX de realisation A Un 
niveau qui permette de ne pas depasser les depenses prevues dans different& 
scenarios. 

6.2 Moyens de rendre les responsables africains plus aptes a negocier des 
contrats de transfert de technologie 

De nombreux pays africains ont i juste titre falt valoir que le mauvais 
fonctionnement ou la sous-utilisation des complexes industriels existants 
n'etaient pas necessairement dus, a la base, a des facteurs techniques OU 
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internes 11ais en grande partie a des =ontraintes intrinseques s'exer~ant au 
Stade initial de la conceptiO~ du prJjet, de $00 evalaatior. et de la 
negociation du contrat. L'experience •cntre en effet que les ,a-!"angements 
contractuels que les pays en developpement concluent en vue de la construction 
d'usines chiaiques et d'usines d'engrais ne coaporter.t souvent pas les clauses 
de sauvegarde et les garanties necessaires pour obtenir qu'un projet so1t 
acheve dans les delais et sans depasseaent du budget fixe et que l'usine ainsi 
construite fonctionne ensuite reguliereaent et presque a sa capacite nominale. 

On s'est aper~u que les clauses juridiques des contrats habituellement 
conclus coaportent de graves lacunes, Gui conduisent dans de ncabreu~ cas a 
des litiges et des arbitrages prolonges. ~e qui plus est, on sait aussi que 
la nature et la t~neur de contrats portant sur des usines ... ;milaires varient 
considerable•ent d'un pays a l'autre, er. fonction de l'expe:ience de 
l'acheteur et de son habilete a negocier. Ainsi, certains pays en 
developpeaent ayant une tradition industrielle relativeaent longue ont su 
negocier des contrats plus equilibres et comportant les clauses necessaires 
pour proteger leurs interets alors que d'autres, n'ayant ni !'experience ni 
des competences coaparables ant du accepter des conditinns bien moins 
avantageuses. 

Dans ces conditions, l'ONUDI a juge bon de rassembler aJpres des pays en 
developpement des donnees d'experience relatives a~x projets concernant les 
engrais et d'exaainer systeaatiquement les probleaes que ces pays ant 
rencontres dans l'elaboration de contrats. Cet effort, auquel ant participe 
des juristes experiaentes des pays en developpeaent et des pays industriels a 
debouche sur la redaction de contrats types pour la construction d'usines 
d'engrais, coaprenant des annexes techniques detaillees. Ces contrats types 
doivent aider a aaeliorer le rapport. de forces entre les acquereurs des pays 
en developpeaent et les entrepreneurs internationaux. L'approche et la 
aethode de travail adoptees pour les rediger etaient caracterisees par le 
souci : 

a) De prendre en consideration des opinions tres diverses; 

b) D'harmoniser les pratiques industrielles actuelles et d'introduire de 
nouveaux concepts; 

C) De mettre a la disposition des negociateurs des pays en developpement 
des principes directeurs substantiels et des exeaples p.atiques pour la 
redaction de contrats. 

Le domaine d'application possible de ces documents est vaste en Afrique 
tout coame le champ d'actions analogues ayant les mimes objectifs. 

6.3 Foraulation de specifications techniques et de normes uniforaes pour_J~! 
machines et le materiel 

Les pays en developpeaent importent la plupart des biens d'equipement 
dont ils ont besoin pour leur industrie des engrais ainsi que le savoir-faire 
et les techniques de base correspondant.>. 1.orsqu • i ls doivent acheter du 
materiel tel que des comprc~seurs a grand debit, des pompes, des turbines a 
vapeur, des moteurs electriques, des recipients a pression el des 
transformateurs, ils se trouvent confrontes a l'eventail deconcertanl de 
noraes differentes appliquees par les fabricants. 1.a plus grande parlie des 
aachines n'est pas uniquement destinee au secteur den engrais mais est aussi 
utilisee dans la plupart des grandes industries de transformation. 
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En si•plifiant les nor•es et les specifications techniques applicables a 
ces unites on pourrait realiser des econ0111ies considerables et obtenir ~e 
grands avantages pratiques. L'uniformisation des specifications techniques 
serait aussi d'une grande utilite nota .. ent dans les domaines suivants : 
gestion du materiel, gestion des stocks de pieces detachees, controle de la 
qualite, services techniques ou maintenance. 

L'uniformite de l'outil industriel de base contribuerait aussi 
sensible•ent a la diffusion et a l'assi•ilation des techniques dans un 
contexte econoaique plus large. Elle faciliterait aussi ulterieure•ent la 
fabrication locale d'une partie des machines, du materiel et des pieces 
detachees. 

Il n'en est cependant ;.~s de meme pour les composants specialises 
essentiels que, comae par :: passe, seuls quelques pays industrialises seront 
en aesure de fournir. 

Les aesures d'uniformisatio.n et de si•plification des specifications des 
machines et de l'equipement general i•portes pourraient aussi s'appliquer aux 
aateriaux de construction essentiels tels que les refractaires et les isolants 
speciaux ainsi peut-etre que les catalyseurs. 

6.4 Centres africains d'information et de recherche-developpement sur les 
engrais 

Etant don~e !'importance du secteur des engrais, la multiplicite des 
informations requises pour gerer efficacement ce secteur ainsi que 
l'~xperience positive acquise dans d'autre~ regions en develoopement du monde, 
la reunion preparatoire a la Consultation regionale, organisee au debut de 
l'annee, a recommande la creation d'ur. Centre africain d'information sur les 
engrais. Les pays ont en outre ete instamment pries d'ameliorer leurs 
systemes de statistique et de collecte d'information dans ce secteur. 

Le centre propose pourrait avoir notamment les fonctions suivantes 

a) Evaluer les caracteristiques physiques, chimiques et mi~eralogiques 
des matieres premieres; 

b) Evaluer, du point de vue agronomique, l'efficacite de l'emploi des 
engrais en fonction des differents sols et systemes de culture; 

c) Identifier et adopter des techniques industrielles notamment celles 
convenant aux petites usines; 

d) Effectuer des recherches sur les engrais et les techniques 
d'application; 

e) Normaliser les emballages au niveau regional; 

f) Tirer parti des recherches menees dans d'autres pays; 

g) Repondre aux beaoins d'information, de vulgarisation et de formation. 

Les pays africains, pleinement conscients des avantages pouvant decouler 
de la creation d'un reseau d'information dahS le secteur, Ont entrepria, avec 
l'aide du Centre international de developpement des engrais, la mise en place 
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d'un tel dispositif au Zillbabwe. L'experience positive du reseau regional de 
consultation, de recherche et d'infor•ation sur les engrais pour l'Asie et te 
Pacifique (FADINAP), a Bangkok, a sti•ule encore plus cette action. 

En ce qui concerne la recherche-developpe•ent propre•ent dite une aide 
exterieure pour la creation des centres nationaux OU regi~naux Sera necessaire 
a toutes les etapes de ces activites. C'esl la cooperation internationale qui 
permeltra de deter•iner les priorites regionales dans les doaaines i•portants 
de la recherche-developpe•ent sur les engrais qui int~ressent les pays en 
developpement. Aun stade ulterieur, !'experience ainsi acquise pourrait 
servir de base a une action conjointe concrete visant a pr<>11ouvoir la mise au 
point et la diffusion de nouvelles techniques en matiere d'engrais. 

6.5 Coordination des activites d'assistance technique a l'agricullure 
afc icaine 

En Afrique, comae ailleurs, !'elaboration et l'application, au niveau 
national d'une politique agricole bien def inie sont la condition sine qua non 
du developpe•ent haraonieux et durable du secteur. 

La poursuite d'une politique agricole coherente implique notamment 
l'articulation de taus les apports exterieurs avec les ~rands axes de cette 
politique. 11 faudrait pour ce faire prendre systematiquement en com~te ces 
projets et programaes d'assistance exterieure dans les exigences et priorites 
fixees pour le relevement de !'agriculture africaine. L'experience recente 
montre cependant que les concours ex~erieurs provenant d'une multitude de 
sources ne manquefit pas seulement de coherence mais n'aident pas non plus 
toujours a atteindre les objectifs agricoles a long terme fixes par Jes 
gouvernements nationaux. 

On peut done affirmer que les recents ~ons de vivres, meme s'ils ont 
permis d'attenuer certains problemes pressarils dus a la famine et la 
secheresse ne peuvent Cependant Se SJbStituer a d'efficaces mesures a long 
ter•e de nature a lever les obstacles qui entravent le developpement de 
l'agricu!ture africaine. D'autres formes d'aide exterieure onl souvent eu 
pour effet une reduction des incitations dispensees aux producteurs et cree 
une tendance croissanle a couvrir les besoins par les importations. 

Toutefois, l'Afrique, du fait de son endettement et des autres problemes 
qui se posent aux gouvernements nationaux, deviendra cerlainement dans les 
annees a venir encore plus tributaire de !'assistance exterieure pour 
l'obtention de fournitures et de savoir-faire. L'efficacite de cette 
assistance technique dependra d'une reevaluation rle ~Q contribution reelle au 
developpement de !'agriculture africaine. 
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